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n COLONISATION

Nous avons déjà donné notre 
adhésion chaleureuse au mouve 
ment colonisateur qui est actuelle 
ment à se créer dans Ottawa et 
dans toute la valléé avoisinante. 
Ceux qui ont pris l'initiative de 
cett oeuvre ont été bien inspirés, 
et c’est une idée généreuse et 
féconde que celle qu’ils ont eue 
d'aider l’ouvrier, le prolétaire, à 
aller s’établir sur les terres du lac 
Témiscamingue, en leur assurant 
du travail là-bas, en leur garan 
tissant la vie de chaque jour.

La société, nous avons eu occa 
sion de l’écrire, se compose de per
sonnes, qui désirent posséder 
un terrain au lac Témiscamingue, 
qui veulent aussi aider la coloni
sation du pays, mais que leurs 
occupations et leurs goûts empê
chent d’aller elles mêmes s’établir 
sur les lieux du défrichement. On 
a compris quel parti il y avait à 
tirer de la bonne volonté de ces 
gens, et au lieu de leur demander 
un travail manuel, on exige d’eux 
une souscription en argent.

Par ce moyen, la société va se 
trouver à la tête d’un joli capital, 
et comme chaque somme souscrite 
devra être représentée, dans un 
certain nombre d’années, par une 
mesure fixe de travail et de culture 
sur le lot qu’elle garantit à cha
cun de ses patrons, cela lui permet 
de dire au travailleur, à celui qui 
a bon cœur et bras vigoureux, mais 
qui est sans économies : “ Venez 
vous choisir un lot, commencez à 
le défricher, et quand vous serez 
à bout de vos ressources, je vous 
donnerai de l’ouvrage au compte 
de mes patrons, sur leurs lots res
pectifs, et je vous aiderai ainsi à 
vivre jusqu’au moment où les 
produits de votre terre pourront 
subvenir à tous vos besoins.

On comprend aisément ce que 
ces offres ont d’avantageux et d’in- 
vitant pour le chef de famille, qui 
voit venir l’heure où il lui faudra 
établir ses enfants, et à qui son sa
laire permet à peine de pourvoir à 
la subsistance de chaque jour. Là- 
bas, au lac Témiscamingue, c’est 
encore le labeur assurément, un 
labeur rude même; mais c’est aussi 
l'avenir, c’est le bonheur de se sen
tir chez soi, de posséder un mor
ceau de terrain au soleil, et de pou
voir donner en héritage un lot de
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évènement de la saison. Les ba
teaux passeurs ont bien voulu, à la 
vérité, briser la surface cristalline ; 
mais, la police s'en est mêlée, et 
les bateaux ont dû se retirer en 
geignant péniblement.

La Pairie, appiéciant notre rap
port de la conference lue a l’Institut 
Canadien d’Otlawa, dimanche 
dernier, par M. A. Lusignan dit.

“ Le Canada, journal naturelle
ment peu sympathique à notre ami, 
fait les plus grands éloges de son 
travail."

Nous tenons à assurer l'organe 
de M. Beaugrand que nous ne 
sommes naturellement peu sympa
tique ni à M. Lusignan, ni à aucun 
de ses amis politiques, ni même 
aux écrivains de la Patrie. Quaud 
nous ne partageons pas les idées 
de nos adversaires sur une ques
tion, nous le leur faisons savoir ; 
c’est ce qui est arrivé au sujet de 
certain point du travail de M. Lusi
gnan. Mais aussi, nous croyons 
pouvoir nous rendre le témoignage 
que nous savons reconnaître im
partialement le mérite, même lors
qu’il se présente chez ceux-là qui, 
au dire de la Patrie, n’ont pas na
turellement nos sympathies. Nous 
frappons sur ce qui nous parait 
les erreuts de nos adversaires ; 
nous ne frappons jamais sur un 
homme, parce qu’il lui a plu de 
ne pas s’appeler notre ami.

nerons tout l’appui qui nous sera 
possible pour aider à leur succès 
du lendemain. C’est, croyons nous, 
le moyen de hâter les progrès et 
le développement de notre race ; 
c’est un mode sûr de nous impo
ser au respect des nationalités 
étrangères, d’acquérir do l’in
fluence dans les rangs de ceux à 
côté desquels nous sommes appelés 
à vivre.

L'union fait la force : ce sont 
ici des mots que nous affichons un 
pen partout. Pas une société qui 
ne les écrive dans son écusson ; pas 
une démonstration qui ne les voit 
inscrits quelque part. La coutume 
en est belle, elle est louable ; mais, 
nous aimerions autant voir les 
nôtre, posséder un peu moins la 
théorie de ce beau dicton et en 
connaître davantage l’application 
et la pratique. C’est ce qui nous 
reste à accomplir pour être vrai
ment forts, et ce nous est un de
voir à tous de travailler vigoureu
sement et sans mesquinerie à ce 
grand œuvre. En haut donc, les 
cœurs et les volontés ! Unissons- 
nous pour marcher sûrement aux 
grandes et belles destinées que 
nous réserve l’avenir !

terre à chacun des fils de la fa
mille.

La perspective est magnifique, et 
elle a déjà rallié bien des adhé 
sions, qui permettent aujourd’hui 
à la société de croire fermement au 
succès de son entreprise. Des ca- 
nadiens-français ont même écrit 
des Etats-Unis, et de partout 
arrivent chaque jour de nombreu 
ses demandes.

Ce n’est encore, d’ailleurs, que le 
premier pas du mouvement, et 
nous avons l’espoir qu'avant un 
grand nombre d’années on pailera 
français dans toute la région du 
lac Témiscamingue. Emparons- 
nous du sol ! Voici trois mots qui 
contiennent tout le secret del’avenir 
de notre race en Amérique ; ne 
l’oublions jamais.

SACRIFICE CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à OTTAWA.

MOITIE PRIX AGENT D’ASSURANCE
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Cité et District d’OttawaDurant QUELQUES JOUES seulement
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Jnete-au-corpe pour dames 
Gilets en laine 
Ventes 
Pardessus
Pardessus per enfants 
Art teles de gofit en laine
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L’UMON FAIT LA FORCE

Voici un dicton autour duquel la 
race canadien ne-française de la pro. 
vince d’Ontario devrait toujours se 
rallier, sans se demander si elle 
est. grite ou conservatrice, au 
moins 'ans le commerce ordinaire 
de la vie. On doit assurément, en 
effet attacher l’importance qui leur 
est due aux intérêts politiques ; on 
doit suivre les affaires publiques 
assez attentivement pour se rendre 
compte de la bonne ou mauvaise 
administration 'des gouvernants ; 
mais, à part cela, qu’est-ce qui peut 
diviser notre race, ici surtout, dans 
la capitale fédérale ?

Nous avons élevé un monument 
superbe à l’idée nationale ; 
l’Institut Canadien est là pour té
moigner que tous nous tenons à 
honneur de rester descendants de 
français et catholiques. Les so
ciétés ouvrières, de leur côté, prê
chent l’union nationale en dehors 
des luttes étroites et mesquines de 
la politique de nos jours. Pour nous 
qui avons accepté de nous faire 
l’organe de tous les intérêts do nos 
nationaux, qui avons entrepris la 
tâche de rendre justice à tous, sans 
jamais demander quelle couleur 
politique portent ceux-là qui reculè
rent notre appui, nous venons dire 
aujourd’hui à ceux de notre race : 
Il faut de l’uniqn, il faut du rallie 
ment, il faut s’aider les uns les 
autres, si nous voulons être quel
que chose.

Une l’on nous comprenne bien 1 
Nous ne voulons pas en ce moment 
poser à l’indépendance en politi
que. Nous appartenons à l’école 
libérale- conservatrice, pareeque 
cette école a respecté nos croyances 
religieuses et économiques. Nous 
avons donné notre support à la 
politique nationale, pareeque cette 
politique nous parait favorable au 
peuple et respecte également tous 
les intérêts des diverses classes so
ciales, en mène qu’elle enrichit le 
trésor public. Aussi, chaque fois 
que notre devoir nous obligera 
d’apprécier un évènement politique, 
on pourra être assuré que nous 
serons conservateur et protection
niste, au moins aussi longtemps 
que ces deux mots-là auront leur 
signification et leur portée d’aujour
d’hui.

Mais, notre œuvre sera toujours 
et avant tout un travail d’en
seignement. Nous frapperons sur 
les préjugés de nos adversaires ; 
nous essaierons de les convertir à 
nos vues. A part cela, nous ver
rons des canadiens-français chez 
tous ceux que nous aurons com
battus la veille, et nous leur don-
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LES capitalistes trouveront leur avan
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M. Chas Desiardins.
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Edifice de l’hAtei Bneeell, me 
Sparks, Ottawa.

Marquee de Commerce et Droite d'Auteur 
enregistrée.
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personnes qui ont en leur po 
Livres apportvnant à la Bi 

thôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts do livres au 
discontinué» à commencer 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pa. ordre,

Toutos 
sion des blio-

LETTRE DU Nil, blic seront 
ce jour, 7rLES FAITS DU JOUR lan

E. G. LAVERDUREM®«auayons la partie sui
vante d’une lettre qui a été reçue 
en cette ville d’un batelier canadien 
de l’expédition du Nil, et que l’un 
de nos abonnés vient de nous com
muniquer. Cette lettre est datée 
de Lemneh.

Nous venons de recevoir L’Im
partial, journal hebdomadaire pu
blié à Longueil. Le numéro que 
nous avons sous les yeux est bien 
écrit, ©t noua ne doutons pas que 
le nouveau confrère fera son che
min.

A. O. DrGELLKS,
Bibliothécaire. MAGASIN GÉNÉRAL DEOttawa, 7 janvier 1885.

FERRONNERIEFETES I FETES! FETES !
MAGASIN DE G OS. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligneJe suis aux quartiers généraux 
avec quatorze des hommes d’Otta
wa, et le Capt. Aumond est notre 
officier-commandant.

Nous devrons rester ici jusqu'à 
ce que tous les bateaux soient 
passés.

De l’endroit où nous nous trou- 
nous Tons tous ensemble

L’Impartial veut si consacrer en
tièrement aux intérêts de la natio
nalité canadienne-française ; c’est 
un noble e'. digne but. Il veut 
aussi être indépendant en politique 
et ne juger les partis que par leurs 
actes ; nous lui souhaitons de ne 

faillir à cet article de son pro
gramme.

Outils, Clous, Câble. Chaîne.
Dto.

Peintures, Huiles, Vernis, 1res, Ma#
Etc,

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCMtid!
ClGAKSS !

Un assortiment complet Je I qururs 
choisies et cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

pas Gomme parle passé un assorti
ment complet devons,

jusqu’à Dol où il nous faudra 
encore passer les bateaux 11 est 
plus probable que nous n’irons pas 
plus loin que là. Je crois aussi 
que nous pourrons tous partir p 
le Canada vers le 25 janvier. T 
nos canadiens d’Ottawa sont en 
parfaite santé, et malgré le voisi
nage de l’ennemi, nous nous amu 
sons bien.

Notre aumônier l’abbé Bouchard 
est toujours avec nous et nous 
avons la messe tous les dimanches.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Encore un duel en France. MM. 
Catulle Mendès et Octave Mirbeau 
ont commis la sottise de descendre 
sur ie terrain, après s’être écrit des 
injures dans les journaux, Les 
deux adversaires, placés en face 
l’nn de l’autre, se sont réciproque
ment piqués au bras d’un coup de 
pointe, ont versé une larme de 
sang, et s’en sont allés tout fiers de 
leur égratignure, la consci :nce 
tranquille, l’honneur replâtré à 
neuf et complètement satisfait. Ce 
doit être une curieuse de chose 
qu’un honneur qu’on peut repriser 
comme cela d’un coup d’épée.

Nous avons reçu la Patrie-Car
naval. C’est un numéro de haut 
goût que la Patrie, de Montréal, 
vient de publier, à l’occasion du 
Carnaval de glace qui va s’ouvrir 
la semaine prochaine. Les gravu
res sont bonnes et elles représen
tent tous les grands traits, les dé
cors les plus saillants des fêtes 
carnavalesques dont la métropole 
commerciale de la province de 
Québec va être le théâtre du 26 au 
31 courant inclusivement.

our
ous

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. ittcKAY, PROVINCE DE QUÉBEC

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Département des Terres delà Couronne 

Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, nue, con- 
I >rmément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bold sui
vantes serin t mises à l'enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Gourou ne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1886, à 10 30 a m.

AGENCE DlUTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 6, 61* milles car

iés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29} milles carrée, No 10, 42* 
mil! ■ carrés, No 11, 40 milles carres, No iï, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrée chaque.
„ 3« Ran* Limites Nosj, 3,4, 5, 6, », 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrée chaque.

Cette rente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l'Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

E- E. TACHE.
Assistant-Commis: aire des 

Terres de la Couronne.

Hotel du CanadaJ. Laroque.
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié Je M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
emect en rapport avec los marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui -i s’engager au prix le plus 
élevé.

LEÇONS DE CHANT
Madame Christin recevra les élèves qui 

voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vie-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

FU m i-.Z
IÆS CIGARES

A. RENAUD» proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an16 déc

DIPIiTUMUVISCABLENous venons de parcourir une 
jolie brochure, contenant le 
compte-rendu de la réception qui 
fut faite à son Excellence Mgr. 
Dom Henri Smeulders, lors de sa 
visite à Joliette, le 17 novembre 
dernier.

Voici quelques notes que nous y 
puisons :

Mgr. Smeulders naquit à Moll 
(Belgique) en 1826. En 1859, il 
devint Consulteur de la Congréga
tion de l’Index. En 1871, on le 
trouve procureur de l’ordre des 
Cisterciens. En 1883, S.S. Léon 
XIII le nomme Commissaire Apos 
tolique pour le Canada. Mgr. 
Smeulders est retourné â Rome le 
29 décembre 1 -84, après avoir passé 
14 mois dans notre pays.

Québec a son pont de glace de- 
pois diux jours. C’est te grand

ANTl-DiPHTHERITlQllKET
Spécifique contre la Diphthèrie 

autres maux de girge
Rien n’est meilleur pour guérir la consom] 

tion ou à sa première période, la bron
chite aigaë et chronique et les rhumes.

ilPAD N- B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teuls autorisés à publier cet avis.

nom» 
, sent

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
cette maladie terrible etllil Aux ravages de 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à r inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

MANUFACTURÉS PAR Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux on poitri
naires, les indigestions, ius Névralgies, les 
Débilités générales, les main lies du Foie et 
des Reine, les hydropisies et les Rhumatts»S. DAVIS & FILS Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. F. Q.

Prix: 00 ote., la bouteille, 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ 
ELZEAB A LA RIE,

71 Rue Bolton, Ottaw

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q,En rente Prix : 30 cts la bouteille.
Bn vente chez les pharmaciens et ea

BLZÉAR AL ARTS,
71 rue Bolton, t>

dépôte

l! L 28 juillet 18848 déo. I an. 28 juillet 1898.
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Tous lee lours............
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Ell! Ill II IM 111
551 RUE SUSSEX, OTTAWA
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MONTRES cl BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. VESTELES FETESCOURRIER DE HULL ! PETITE GAZETTE ETRBOES

« et du JiiüR à L’if—Le nouveau Conseil de ville 
s’assemblera mercredi prochain, à 
dix heures A. M., pour procéder à 
l’élection du Maire Un mentionne 
les noms de plusieurs échevins 
comme aspirants à ce poste d’hon 
neur.

—M. Rochon est arrivé hier soir 
de Montréal, où il était allé pour 
soumettre à la Cour de Révision 
son factum dans Ane cause de Lé- 
vêque vs. Daigneau.

—On dit que le Dr. Grahâm, qui 
est parti depuis une couple de mois 
pour faire un voyage à la Nouvelle- 
Orléans, sera de retour dans le 
courant de la semaine prochaine, 
et peut-être assez tôt pour prendre 
part aux délibérations du Conseil, 
mercredi.

—Il n’y aura pas plus qu’une 
vingtaine de causes inscrites sur le 
rôle de la Cour de Circuit pour le 
terme qui va s’ouvrir lundi.

La Cour de Circuit sert eu même 
temps de salle publique, cbose qui 
ne devrait pas se faire, car aux 
assemblées qui s’y sont tenues der
nièrement, des mal-appris, comme 
il y en a trop malheureusement, 
en cette ville, se sont permis de 
briser plusieuis pupitres d’Avocats 
et de couvrir le plancher de cra
chats de ch que. Qu’ils n’y re
viennent plus !

Charbon iEnporté par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et! 
écossais, drap de Pilot et drap fin, [ 
serges anglaises, françaises et écos-1 
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Beaudry,
523 rue Su

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

ILa VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 
TË, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi der >ior, et durera 

MOIS.

OChemin île Fer Canadien du Pacifique
mVISIOIïTÎE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Les familles de la ville efc des-campagnes 
enviroi.nantes trouveront à.notre magasin 
tous les articles d<- fantaisie ordinaires pour 
les ÉTBENNK8. Ils sont éclatants, variée, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour ha offrandes plus relevéeaet plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

UN

UNE REDUCTION DE 10 P*R 100 t
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
No”S vendons d’étéganls porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House” On sollicite une visite à notre 
ment afin qu’on puisse mi -ux juger notre 
étalage, qui t st trop considérable pour être 
plus détaillé dans 
celle-ci.
I Prière de nous visiter avant d'aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIB.

31 Not. ’84

établisse-

HiRRlS, CÂMPBfiil & Co.Arrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, $4 Nov.1884

une annonce comme
GRAND EMOI

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNORChacun se demande aujourd’hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : B-udez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en efiet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
jlbums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

Uh 3 .
EiI! près de la RUE SPARKS0.2TABLEAU DIS HBB.
w® w-5 4 décembre 1884

»'si Miresti'Tà4" 30uaisse Ottawa.... HOTjHL
849 42Arr. A Montréal... TENU PAR

S'30600Laisse Montreal.. JOSEPH OESLOGES,.
No 21 BUE MllittlY, OTTAWA ,*r £X

(.Ci-devant occupé oat JoseéhJéantha) '

--------- :o:p.m. p.ni- 
10 15 11 00Bsex. Arrive 4 Ottawa. -No m venons de recevo r le 

<lns bel assortiment 
toiles peintes et dorees 
pour feneires qui ntt 

ja .nais ete importe en Canada

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de Vian- 
des fraicbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Daoier, Ottawa.

un nRMANUK nu agent resident 
nans cnaqud vinage, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi hou. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, t*. Q.’

9 ort la

D'ELEGANTS CilARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Otiawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

De spacieuses écuries sont attachées à, 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan ts de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
è s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

JACOB EBBATT.DIAMOND DYES

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
38 BUE RIDEAU.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express dujourquitie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ « Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.20 an 
« “ Arr. à Ottawa à 6.07 | m
«• du soir quitte Toronto à 70.0 p m 
« “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Snrth's Fall poui 
Brockvdle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ou-fSt et nord-ouest.

Pour l»*s billets, le prix du passage, loi 
sieges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ott&wa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

Hotel du Castor
451 et 453 me Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyegeurs trouveront bonne table 
el des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés, ün téléphone est attaché 
à l’établissement.
E- (1HETBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
conférence par M. Ubalde Beaudry. 
Sujet : Michel Laberge, le décou
vreur.

Musique par l’orchestre ; solo de 
violon par M. Duquel; chaut par 
le chœur d’Orphéon et di 
leurs.

LE BEI’OS DES FATIGUES

POE LFI FETESVous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine mur la guéri 
sou de lonlua ied maladies 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

FMF F 1
vers am a-

NOUVEAU MAGASIN <1FOURRURES --------0* ——
BAZAR DU BON PASTEUR PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES.

ET DK DECORATION " 
No. 208, Une DALHOUSIB, Ottawa

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kebes pour voltaren. Capote, 
Manteaux, Manchon», 

Casques, ete., ehea

Ce bazar est actuellement ouvert, 
rue Sussex, porte voisine du maga
sin de quincailleries de MM. McDou- 
gal et Cuzner, et il y a Lunch, de 
midi à 2 heures, chaque jour, sous 
la direction de mesdames Tassé, 
Gélinas et Lusignan.

On a lieu de croire que tous s’em
presseront de veuir au bazar pren
dre le Lunch,qui ne coûte que 25cts 
chaque jour.

TUD MB

GEO. PHILBERT
H. L. COTEnr 43 RUE ELGIN,

GBÜ. W. il IBB A RD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surintendant-génére:

^ProprietaireEST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. GBO. PHILBERT, se charge de teste 
commande que l’on vendra bien lni donner 
Prix très modéré» et ouvrage garanti.

la ville et de la cant
on*, d’aller lni prendre oae 
d’acheter alllenra.

GEO. PHILBERT,
208, EUE DALHOUSIE.

Il «V 1-84

128, Rue Rideau.
W.C. VA.NHORNE,

Vice-Président.
Les. marchande de 

pagne sont 
visite avant

J. L. I GHM, L. L. B.
AVOCAT 

124 Bue PRINCIPALE, Hullpropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer’e sent inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les A VENDRE
AA A Cordes de bois. S’adresser à W. 

que, No 97, me O at b cart.

— ST —
1 an46 Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 aov. 1114 1 an
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! Si et SI LA PROTECTION SANS EGALE

IS.1IE~B.1ZK
Manufacturier

les habitations suspectes : mais 
deux, trois, quatre jours et plus 
peuvent sc passer en recherches 
inutiles. Pendant ce temps, 
Mlle de Coulange, qui ne voit 

i plus personne, qui n'entend 
pins aucu : bruit d'elle, com
prends que tes ravisseurs l'ont 
abandonnée Elle essaye vaine
ment de sortir de prison, si ce 
n’est pas un cachot. Elle appel
le à son secours, ses cris ne sont 
pas entendus. Alors, de 
velles terreurs la saisissent. Elle 
se voit condamnée à mourir de 
faim. Que faire ? Bien. Elle 
est comme dans un sépulcre. 
Bientôt, toutes ses forces sont 
épuisées, elle éprouve des tortu
res sans nom Oh ! la faim et 
la soif, deux épouvantables cho
ses!........... Enfin, elle s’affaisse
ou tombe, peut-être ponr ne 
plus se relever.

Monsieur de Montgarin, pour
suivit Morlot, une jeune tem- 

que je connais, une autre 
victime de Sosthène de Perny, 
s’est trouvée dans la même si
tuation que Mlle de Coulange. 
Ah ! je me sens encore frisson
ner en me rappelant le récit 
qu’elle m’a fait de ses souffran
ces mofales et physiques.

—O’est horrible, monsieur
Morlot, et j’en suis épouvanté.

—Eh bien, voilà pourquoi je 
ne veux point profiter ce soir de 
l'o casion qui m’est offerle de 
m’emparer des trois misérables 
que je poursuis et dvnt je veux 
le châtiment. Encore une fois, 
no pensons, quant à présent, 
qu’à Mllo de Coulange et sa 
pauvre mère. Monsieur de Mont
garin, il faut, avant tout, déli
vrer votre fiancée.

—Ah ! pour cela, vous pouvez 
compter sur moi

—Je le sais.
—Avez-vous encore quelque 

chose à me dire ?
—Non, puisque vous savez ce 

que vous devez faire.
Le jeune homme ae lova pour 

s’en aller
—Allons, bonne chance, mon

sieur de Montgarin ! dit Morlot.

feuilleton
Chas tons les* Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger _ —^A

VJ ^ 5oodrn,$l*jj*toJ»

VI Par OH. FA Y, Parfumeur e
9, Rue de las gèiTC, 9 — PASTB

R •- Si tous fvez une sanie débite ou si 
vous languissez dans te lit des malades.
ne vous attrist- z pas ; si vous êtes se.: •-
ment indispose, ou sa vous ôtes faible* et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront tûre-

“ Si vous ôt-AS ministre et que vos de
voir' de. pasteur > icot miné voire constitu
tion, si vous ôtes m-sre, et trou léu par 
l'inqu Aude ut le travail, ou homme d a'- 
faitVb ou arti- n fatigué sous le poids do 
vos labei'vs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t avail, le-- 
Amers de Hou Ion vous fortifieront/'

*• Si vous so'.ffrrz d'excès dans le bo re 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous 6!es j une 
rapidement, comm-s c'est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'imporie où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir «le drogues empoisonnées, 
si vous Ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impurs votre pouls faible, vos nerf* 
eu désordre, vos facultés cbanc liantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les."

“ Si vous ô:es constipé ou dyspe^Pq e, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie* de lYstomac et des 
iclesins, cet votre faute si vous demeu
rez moia le."

• Si v us déclinez sous l'influence d'un • 
maladie de reins, p: 
pelant les Amers de

“ Si vous i-entez les attaques de la ter
rible N vnlgie, vous trouverez un " Buu- 
mede Fo.ts-à-Bras " dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dan 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des tléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép-démiques, bilieuses, 
interin tlentos=iu moyen de Amers do 
Houblon."

“Si v: us avez la peau rude, bourgeon née 
ou jaunv, l’haleine forte, l-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à voire sarig sa richesse, à votre haie ne 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense t our un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou ‘e s u- 
lagement."

1 L- s invalides, épouse, sœur, m< re ou 
tille, peuv. nt devenir des œodeies du sir té 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

jBâTLes bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
-• Houblon " ou ‘ Houblons

LE FILS
h T)---- ntr.m ummxjtwQFATHIFÏIK FAUTIF,

RAilCHA V. de CHAthdiRKS
EN BROS El EN DETAILL.AXLiîLIENNB

COIN DES HUES
iSutiel

2/alla.ou. ïi-:> eh de l’IZgliso 
OTTAWA.

nou-
moneieur deQuanr à nous,

Montgarin, continuez sans dé
faillance ce que vous avez si 
heureusement commencé. Je 
comprends toutes vos répugnan
ces ; mais ne voyez que le suc
cès. N’ayant pas de temps à 
perdre, bous n’avons pas le 
choix des moyens. Mlle de Cou
lange seule peut vous absoudre, 

-méritez son pardon Surtout 
monsieur le comte, tenez-vous 
constamment sur vos gardes, 

affaire à d’habjl' s co- 
uins. Défiez-vous, car, avant 

livrer complètement, ils 
vous soumettre à cer-

11 ASTHMEet vous croissiez
Désire faire sf voir « ei » noml 

tiques et au public d’Ottawa et 
virons en généra; qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machinée du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'atteetion du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de oo genre à 
Ottawa et est composé d'ouvrier* do pre
mière classe.

reuses gra
de ses en-

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES 6IG0UEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’A8THIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

D#|ièt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-D«me. 
— i Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN * C“, 314. rue Salnt-Jeen.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

X TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécuiéo et expé- 
avec soin sous le plu» court délai.

Une SPECIALITE d ms les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
ONE VISITE EST SOLLICITÉE 

KfiTLes marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MA NUFAO* 
TURE avant d’acheter ailleurs.

Qui
diéevous avez UU)

1 révenez la mort eu 
Houblon à votre aide.

e se
peuvent 
taines épreuves Je n’ai pas à 

cacher que si, mainte
nant, ils éventaient votre ruse, 
nous aurions beaucoup à crain 
dre.

vous

IZAIE DAZE,
Propriétaire.O Dans huit jours, vous rendrez 

Maximilienne à sa mère, vons 
a-t-il dit. C’est long, huit jours 
c’est l.ien long, si nous songeons 
à la douleur de Mme de Couian- 
gc, aux inquiétudes de Mlle 
Maximilienne. Je trouverai, je 
l’espère, le moyen de ne pas at
tendre si longtemys. Mais, 
avant tout, il faut que nous sa
chions où ils ont enfermé leur 
prisonnière Ce soir, vous allez 

trouver avec eux. Qui sait? 
ils vous le diront peut-être.Mais 
pour cela, il faut que vons sa
chiez leur inspirer une entière 
confiance. Vous avez pu trom
per le faux comte de Rogas , 
c’est bien. Oh! celui-là, vous 
le tenez —Mais ce n’est pas as
sez, il faut réussir également 
près des autres. Ne craignez 
pas de vous mettre à leur ni
veau ; il faut aboyer avec les 
chacals, rugir avec les hyènes,et 
les tigres.

Je vous le répète, ne voyez 
le but à atteindre. C'est

1 SU.16 mal 84

L. A. OliiverLt PILULES PURGATIVESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
mtr A ttGEiï T A P H HT KH
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D’EXTRAIT fLUXlR TONIQUE ANTI-GLAIREUX il D OUILLItt 
Préparé par PAÜ1 GAGE, Ph'«", seul Propriétaire, 9r.de Greaelle-St-Germaiu, PARIS

de VÉLIXIR
blunftUséuite. Comme Purgatif. D «t tonique 
ou même tempe que rafraîchi séant ; il aide et 
corrige toutee lee secrétions 

Une expérience de plue de sol 
était d'une efficacité incontestable

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutee les MA1ADEM OOVG1BTIVU.

Us Pilules (l'Extrait d'Élixir du MT Gui Nié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépura (très (le ce( Elixir. 
Elles conviennent surtout a Ut classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

» Pèpftt à Québec : Dr Ed. MORIN * ©•, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

fl

GD1LLIÉ est force aux orgimee. N'exiguant pas i«n«" dUre 
sdh 're, 11 peut être administré avec un égal 

séant ; Il aide et succès aux enfante et aux v 
et donne de la crainte d’aucune espèce 

Xante année» a démontré que 1 
Incontestable contre toutee les

L'aotiou tonj
isüîards

espèce d’accident. 
i’Élixir Guilli*'4

:

i vous
CHEMIN DE FER il

:La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pourjla rapidité le ronfen 
et la sûreté.

Char* priais ot chars dortoirs joints A 
tous les trains express. B mne Mile à 
diner à dos distance* convmables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhm&n qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi 8fc 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quêtent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendont a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi pitisi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

tl-IWA □ t-
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r D Cléry

De la Santé et du Bonheur
COMMENT? cemm^ntm

ont tait,
i

• '• 'liSéfwüUirw à Québâo : Dr Bd. MORIN 1 G".
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
MES Ls
iilUR à Ll/'jl '

VI JOS. SENEGAL.BwwflVca - voue de maladie» dee
L’BSPBIT TBOÜBLi

Nous avons quitté la maison 
de la Belle-Bonnette au moment 
où Maximilienne commençait à 
reprendre ses sens. Peu à peu 
son corps s’était réchauffé de- 
vent la flamme du loyer et et 
l’engourdissement de ses mem
bres, causé par le froid, avait dis
paru.

Elle ouvrit les yeux, se soule
va et regarda autour d’elle avec 
étonnement.

Où suis-je donc ? murmura-t- 
elle d’une voix affaiblie. C'est 
singulier, il me semble que j’ai 
les jambes brisées.

Elle porta ses mains à son 
front, puis se frotta les yeux. 
Elle cherchait à ressaisir sa pen
sée, à se rappeler,

—Voyons, dit-elle, est-ce que 
ce n’est pas un rêve, nn affreux 
cauchemar ! Ah 1 mais que m'est- 
il donc arrivé !

Je ne me souviens pas !
Ses yeux devenus hagards, 

commencèrent à se fixer sur les 
objets qui l'entouraient. Elle 
ne pouvait voir Charlotte et Eli
zabeth, qui se trouvaient derriè
re elle, presque cachées par les 
rideaux du lit.

—Ce n’est pas ma chambre, 
reprit Maximilienne, je ne re
connais rien ici, je no snis pas à 
l’hôtel de Coulange.

Par suite de plusieurs mouve
ment qu’elle avait faits, elle était 
assise. Une seconde fois, elle 
passa ses deux mains sur son 
front, rejetant en arrière quel
ques boucles de ses cheveux qui 
touchaient sur ses joues.

Presque aussitôt la mémoire 
lui revint. Elle poussa un cri 
ranqne et se dressa debout fré
missante, le regard épouvanté. 
Elle resta un moment immobile, 
puis elle s’élança vers la fenêtre. 
Elle chercha à l’ouvrir. Impos- 
aib.e. Par surcroît de précau- 
tidkis on avait cloué les deux 
croisés. D'une main fébrile, elle 
écarta les rideaux. Alors, elle 
vit lee barreaux de fer.

(A «wrre.i

"Le "Kidney’IV*ort”*m". ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

âl. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.

ENTKEPRKNKlItt
CHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRESque

par vous que Mlle de Coulange 
doit être sauvée De Rogas et 
les autres se sont serv's de vous 
pour leurs crimes, moi, je vous 
emploie pour leur châtiment.

Après un court silence, Morlot 
reprit :

—C’est à Bongival que vous 
vous trouverez oe soir avec eux. 
Comme ce serait facile de s’em- 

des trois bandits ! Me

U CANADA nmwlie eb dee- campagnes E.
root à notre magasin B*
taiaie ordinaires pour E
t éclatant», variés, et m
les enfanta. flr
plua relevée» et plu» R 
is vaaes et antres vais- ■ I
i tous prix et qualités, 
iea teintes, repassées

eout DSS BÜSS
▼®» nerfs sont.Ils aAüblis T

"Le “Kidney Wort" m'a guéri la fai
blesse des nerfs, eto., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Ckrûtian Monitor, t’ievebuid, 0.

York et Dalhousle,
OTTAWA.

LAImportateurs et Exportateur»
se servir <le VOIE LA PLUS COURTE

ENTRÉ

OTTAWA ET MO>ÏRI U
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les J ours

UHARS PüLLMANf.
Raccordement à la gare Bonaventuro, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f. i 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' baux et New- 
York.

Trouveront avantageux de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret en s’adres-

1» maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la eraic, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

it de la diabète T
“ Le “Kidney Wort" est le remède le pins 

que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moneton, Vt.

foie T
une ma-

Crêpes, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués

bite à notre établisae- 
e mi ux juger notre 
Dnsidérable pour être 
ne annonce comme

at avant d’aller ail-

efficaceparer
▼oyez-vous, escorté d’une de
mie-douzaine d’agents de la 
sûreté faire irruption tout à 
coup dans la salle du festin. En 
un clin d’œil, ils seraient terras
sés, bâillonnés, garottés. Un joli 
coup de filet ! C’est bien tentant, 
jn est-ce pas ?

-^Eh bien, venez, monsieur 
lloriot, venez! s’écria le jeune 
homme.

—Non, je résiste à la tenta-

Souffres-vone de maladie» d*
•‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Heniy Ward, ex-cqlonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

THEREAU,
LHOUSIB. E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.ou» de douleur» dan» 
le do» T

“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
orsquo j étais si souffrant que je ne

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

“Le

pouvais 
hors de 4vler 18*4, les trains oir-A partir du 3 Jan- 

caleront comme suit •PAR
D. POTTINGBR,

Surintendant général
Montréal.Arr. h l 

11.3»
Passant d’Ottawa. 

8.00 aan.
4-50 pan.

L -C-
ESLOGES, fee.
HAÏ, OTTAWA Sÿ (X
n Joset)h,Mantha> ‘ -

Soaffros-ven# de maladie» de» S.SO p.m. Poudres de Condition d'Alexander
BOCLF.N rotin le* ROONOIV»

«KDKCliBSCBLEBRK8
POUR LM

Glxeva'

rognon» T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dee années, le 
traitement des médecins, f’e remède vaut 
$10 la boite.

Baml Hodges, Williamstown.West Va.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, Î7 Nov. 1884 —1 an

Pr’t de Montréal. Arr. b Ottawa.
8.4» a.m. 18.80 pan.
4JO pan. 8.00 pan.

Tousles convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous tes 
autres trains du Grand Trône.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct 
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae racoorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à£.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal â 8.26 du 
matin.

tion. VER SOLITAIRE—Pourquoi t
—Parce que j’ai peur pour 

Mlle de Coulange. Ah ! ai noue 
savions où elle est !

—Je comprends, dit triste
ment Ludovic.

Morlot continua :
—Le faux comte de Rogas 

voua a donné rendez-vous de
vant le pont de Bongival ; c’est 
donc à Bongival même ou dans 
une des communes avoisinantes 
que Sosthène de Perny a con
duit Mlle Maximilienne. Je con
nais parfaitement tous les envi
rons de Paris ; or, de ce côté, à 
Rueil, à Chaton, à Oroissy, à 
Bongival, il y a plus que par
tout ailleurs, de nombreuses 
maisons isolées, de charmantes 
villas que leurs propriétaires 
n’habitent qne l’été. A n’en 
pas douter, c’est dans une de ces 
maisons isolées, où peuvent se 
commettre tous les crimes, que 
Mlle de Coulange est enfermée 
et gardée par Sosthène de Perny 
et Armand Dea ‘G-rollea.

Maintenant, supposons qne je 
m’empare oe soir des trois com
plices et qu’ils refusent de par
ler. Que devient votre fiancée?
Assurément, on pent envoyer 
dans le pays vingt-cinq et mê
me cinquante agents chargés de Beau Saumon salé, Sets la livre 
visiter l’une après l'autre toutes chez N. A. Savard.

ies sont attachées à, 
)esloges étant agenf 
de bois, attire l’ai
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront

Souffres-voua de 1* eonatlpetlou T
Le “Kidney Wort" facilite les évàcua- 

tione et m'aguéri après que j’eus fait l’eesai 
d’autres reœèdee pendant seize ani.

Nelson Fairchild, St-Albam, Vt.

üun éminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittira qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 

r, avec la tête, et étant encore en vie. 
Un seul médecin a'en est eervi dans pins 

de 400 cae, sans qu’il ait manqué ne eeule 
foie de prod :ire son effet. Succès garanti 
on n’t-xige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyas nn tim
bre et vona recevrez une circulaire donnant 
lee conditiona.

A. xnt a Ottawa STRATTON. 
Joins des rues Dalhoutie et Saint-PatrxcK.

pour Toronto et tou tea lea 
lédiairea qui arrive à TorontoSouffres-voua de 1* malaria ?

“Le “Kidney Wort" eut supérieur à too* 
lee autres remèdes dont j’aie jamais fait3 m VIS.—Les médecines ci-deeeus, célè

bres dans tout le Canada pourtour 
fficacité. ce se trouvent que chez M. G. 

STRATTON. Je mêla donc le public ec 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B —On peut ausal obtenir l'article ré 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideaa 
PLUNKETT A FKKRE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest.

iusage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Here, Vt.i Castor

ssex, Ottawa. Les 
uveront bonne table 
rs prêtes à cet hôtel, 
itéphone est attaché

proprietaire

Eté»-vona bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplus 
ie ton» lee autres remèdes dont j’aie

de bien

U*5fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

BeaftwwM de» hemorrhoid»» T
“ I* “Kidney Wort” m’a guéri radical»- 

mrn/ des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
YV-L. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa-

?.u,1
CHEMIN DE PREMIERE CLISS1HETVOOn & Ole.

19 Park Place, New York BT RAILS NEUFS BN ACIBR

.i&’ïïe? iiasrsts
bagage est transféré sans frais extra et sans eue 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
druS billets et tout antre renseignement peu- 

l'arrivée dee trains sont

1 juillet 1884 1 an

Presents de Noel4.

Sirop des Enfants du Dr Goderrttorture par le

Le Kidney Wort m’a guéri lorsque lee 
médeoms m'avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Oe sirop est prépa- 
vec 1’appro t>a« JOUR DE L ANréeSMAGASIN < 

ïSERIE. VITRES. J
IOBATIOS " À
BOtlSIE, Oltmll

tio Dîeeeeuri 
de Méde 

Ohirun 
tréa

de V K oie 
>Xa\ cine «: de

Le départ et 
réglée d’après l’heure^du^ôôme^mérhüen.

Gérant
C. H. DOTJCETAux flemme» qui sont____ .

“Le ‘‘Kidney Wort" m'a guérie d'une 
-iz—l'.z dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde R Lamoreaux, lie La Motbe, Vt.

IWf S-.&dfï?
■IL., ....... . . - dt- l’VnMvrSF (Ci-devant employé chez B. Laporte)A. G. PED6N,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 21 août 1884 MANUFICTÜRIER de BIJOUTERIES,ây du Collège Vic to

S’ --lus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Fuite» usage da

Le sirop dee en- 
fan ta est supèrieni 
à toute» lee

(Biliste de VHilel Rusted)CLUB HOUSEmuSh HUE SPARKS, OTTAWA.ILBERT [Aueleu Poète de P. O’MEARA]
'ertea aux mère» 

de famille ponr conserver la santé de lenii 
enfants ; fl pent être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfanta dans lee cei 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaaenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Biaor du Dr Godibbi e» 
n’en achetés point d’antre.

Bn vente per tout le Canada et les Etat#

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
Cette maisen a été réparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutee lee

Améliorations Modernes
Dee avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea uu3Ü 

leurs marques de
Tl»», Liqueur» et Cigare».

Confectionne et répare toute» espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGbXTBUR
e ùaire
r, «e charge de tent, 
adra bien lui donner, 
ivrage garanti, 
la ville et de la cam- 
Her lui prendre une

LLBEBT,
ALBOU8IE.

lia

Kl ONE Y-WORT
Le PüriOcaletir du SsifT

BT DOREUR.
MQNOGB SÛMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec *8i

I
offerts aui6. J. Labelle, 3 m

â ee le VALE
RIA. ©’est le meilleure pen. 
made contre le clinte de» 
cheveux et le Oslvitir. Eu 
vent# cite» ©. O. DA©i "R, 
Plnnaarlrii. rue Sneeex

—Faite» 1’
Huissier de (a Cour Suprême, B. C. 

RtTB BBlTdyyfA, 
HULL.:

Ottawa, 20 bot.IMI

Unis:nn. * et», ta «omiuF.
s!î,o M

le
T. P. O'CONNOR, Prop.

IsaOttawa, 1 sept 1114l aa IMS.
i
i~ ■



Abonni
Une petite fille de onz i ans, en

fant de M. Henry Nolan, tailleur, 
de Barrie, Ont., est morte hier 
dans de pénibles circonstances. 
Elle tomba, en patinant, sur un 
bâton pointu, et se fit une si 
affreuse blessure dans le corps que 
la mort a été instantanée.

Austin J. Doyle, le surintendant 
de la police de Chicago, a écrit au 
chef temporaire de la police d’Ot
tawa, M. Bowes, qu’une récom 
pense de 8300 est offet te pour la 
capture de Walter B. Mills, un 
faussaire. Mills est un homme brun 
et porte une forte moustache.

Monsieur Francis Gros-Louis 
(Lassenio) un des chefs Hurons de 
la Jeune Lorette était en ville hier, 
et l’hôte de monsieur F. R.E Cam
peau (On8e de Ak8 endaeriti). 11 
est venu en mission spéciale auprès 
du Gouvernement ét tous deux ont 
eu une entrevue avec M.Vankough- 
uet Député-Ministre de la Branche 
des Indiens.

Les travaux des chantiers ont été 
beaucoup retardés parl’èrede dégel 
que nous avons traversée, vers le 
jour de l'an. Aujourd’hui encore, 
dans plusieurs endroits, il n’y a pas 
suffisamment de neige pour per
mettre le charroyage facile des bil
lots. Aussi, la saison d’été ne sera 
probablement pas aussi fructueuse 
pour les commerçants de bois qu’on 
le prévoyait dès les premiers jours 
de l’hiver.

Le bazar du Bon Pasteur conti
nue à attirer chaque jour une foule 
considérable d’âmes charitables et 
de curieux au magasin de MM. 
MaDougal et Cuzner, rue Sussex.
I es dames patron nesses de cette 
excellente œuvre et les demoiselles 
qui les secondent sont d’une ama 
bilité à vider les bourses les plus 
solidement fermées, et nous con
seillons aux incrédules d’aller 
tenter l’épreuve.

Brockville possède déjà seize 
tables de billards, et il y est ques
tion d’y ouvrir deux nouvelles 
salles où le même jeu sera en hon
neur. Si tous les propriétaires de 
ces établissements gagnent leur 
vie, nous plaignons la population 
de Brockville II s’y trouve alors, 
en effei, trop de billardistes pour 
qu’il n’y, ait pas bien des flâneurs 
et des gens qui prennent un coup. 
Abyssus abyssum invocal.

Il va y avoir une grande dé
monstration des clubs canadiens 
de la ville, à l’occasion du dévoile
ment de la statue de sir G. E. 
Caitier, jeudi, le 29 courant, im 
niédiatement après l’ouverture de 
la sess on. Le Capt. Poniiot, prési
dent du Frontenac, a pris l’initia
tive du mouvemont, et il a adressé 
des invitations aux clubs Le Ca
nadien, St Hubert, et à celui de la 
Côte Taché. Tous les membres 
devront être sous costume, et la 
musique de Ste Anne a promis son 
concours pour l’occasion.

tude si menaçante que l'on a dû 
distribuer des cartouches aux sol
dats anglais de la garnison. Un 
escadron de Hussards et l’artillerie 
royale sont partis du Caire pour 
SualCim aujourd’hui.

Les trompes françaises ont eu un 
engagement avec les insurgés du 
Cambodge et les ont dispersés, 
après e’n avoir tué plusieurs.

On télégraphie de Paris que la 
comtesse de Cambacèn s vient de 
mourir.

L’empereur Guillaume est com- 
p'ètement mieux et va reprendre 
le cours de ses occupations roya

‘Les deuxSERVICE TELEGRAPHIQUE

' Ÿ Impressions 
exécutées arc 
plusieurs cou 
etc., d’un fini

«0-PRIX

EUROHB

Explosion» effroyables an 
Parlement anglais

Londres, 24 — Les bâtisses dn 
Parlement et les bureaux du gou- 
vernement viennent d’étre forte
ment ébranlés par deux explosions 
teribles dont le bruit a été entendu 
dans toute la ville et a semé l’émoi 
partout. On ne sait pas encore la 
cause de ces effroyables accidents, 
mais l’on croit que c’est L’œuvre 
des dynamitards et que les matières 
explosibles avaient été placées dans 
une crypte sous les bâtisses. Un 
homme de police a ,été blessé et 
les dommages sont très considéra 
blés. Une foule immense s’est 
assemblée sur les lieu? du sinistre 
et mille rumeurs courent dans la 
vil! • au sujet de nouvelles explo
sions qui auraient lieu cette après 
midi.

Lee ordres e 
e attention 
avec soin. 
S’adresser 

Mr V.

tïï
D’après le télégraphe, sir Charles 

Tupper n’a pas voulu sanctionner 
le principe de l’union des colonies. 
Sir Charles Tupper a combattu du
rant toute sa vie politique ce pro
jet qui était le véritable dada de 
l’honorable M. llowe, le grand 
adversaire, comme on sait, désir 
Charles.

Les bons 5 p. c. de la Province 
de Québec et de la ville de Mont
réal, sont cotés sur le marché de 
Londres à 106.

Ceux du Canada sont cotés à 
1041 et les 34 du Canada à 911-

M. S. M. Barré, bien connu à 
Montréal et dans toute la Province 
par ses travaux sur l’industrie lai
tière, a été délégué par le gouver
nement d’Ontario pour faire des 
conférences sur ce sujet devant le 
“ Farmer’s Institute " à Hamilton,

Le commerce de foin prend de 
l’extension dans le district de Trois- 
Rivières, si l’on en juge par le ta
bleau suivant du foin exporté aux 
Etats Unis durant le mois de dé 
cembre dernier, formant 77 chars ; 
38 envoyés â New-York par M. 
Kelly, 32 par M. Dorais et 71 par 
M. C. Prince.

Durant l’année 1884, la produc 
lion universelle du pétrole a été de 
23,755,000 barils et la consomma
tion s’est chiffrée par 21.104,000 
barils.

M. G. S. Blackstock, de Toronto, 
a été choisi comme canditat du par 
ti libéral-conservateur pour la pro
chaine élection du comté de Len
nox.

<; LE
<

les. Ottawa et
Les avalanches de neige ont cau

sé des ravages sérieux sur divers 
points de l’Italie. Des villages en
tiers ont été ensevelis sous la neige 
et ou estime que plus de 200 per
sonnes ont péri.

M. Buckle, rédacteur du Times 
de Londres, a épousé hier Mlle. 
Alice, fille de M. James Payne.

Plusieurs soldats et voyageurs 
ont été gelés à mort en Espagne. 
On voit qu’après tout nous ne 
sommes pas plus mal partagés que 
les autres, ici, en Canada. Nous 
gelons bien un peu, à la vérité ; 
mais il faut y mettre du bon vou 
loir pour geler à mort.

SJULIEN.\ALPHONSE m M. Tassé, 
du comté d 
adressé la 
faveur de 
Bain. Il d 
ne sera p 
assure l’éle 
acclamation 
majori'é. I 

x didats a lie 
un exceller 
amis seron 
reprendre si

Pompes Funèbres >Entrepreneur de , la«AlAD*
Terrible accident de cliemiu 

de fer
Smith’s Falls, Out., 24-Un acci

dent est arrivé sur le chemin de 
1er du Pacifique Canadien à six 
heures ce matin. L’express de 
Montréal allant à l’Est ayant brisé 
un de ses essieux, deux hommes 
furent brûlés à mort et un autre 
eut la jambe cassée. Trois chars 
de passagers ont aussi été complè
tement brûlés, mais les personnes 
qui s’y trouvaient ont pu se sauver. 
Les morts et les blessés ainsi que 
les passagers ont été transportés à 
Carleton Place.

263 Rue DALHOTTSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par JMT, Jos. Senècal.

«mqhhh
i.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
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PORCELAINES. VAISSELLELa station de police n’avait pas 
un seul pensionnaire dans les cel
lules, hier après-midi.

M Blake 
n’y a pas g 
parlé de ch 
ce détail en 
situation. 1 
effet, à quoi 
mais, nous 
qué que no 
leux, mal é 
qu’ils descei 
la finance pi 

Aujourd’t 
tarons de sif 
cours qu’a 
parti gnt. 1 
tection, et é< 

“ M. Blak 
la taxe qui 
obligé de pi 
tuel, à 850 
fardeau tri 
vriers pour: 
sans trop d< 
tique qui i 
tant de milli 
leur du paj 
commerce e 
peuple."

Voyons c 
cette assorti 
concorder a 
serait facile 
mettant conc 

^ le peuple ee
i obéré aujoi
Ht chose publii
Br et en subisi

vais sort qui 
F ■ nationale, q

de 1873 à 11 
grit-rouge é 
tout le mo 
ment; et, ce 

g . ce que beam
M. Blake, i 
Cartwright, 
bénéfice de i 

1- Prenons i

Nouvelles Générales
CANADA

Un dit que le juge Merediih va 
être remplacé à la Cour d’Appel 
par le juge Ramsay.

Le gouvernement de Québec a 
consenti, sur les représentations 
des députés du comté d’Ottawa, à 
abanbonner toutes les cancellations 
de ventes de terr s qu’il avait pro 
jetées. H sévira cependant contre 
les spéculateurs.

On annonce que le secrétaire du 
carnaval de Montréal vient d’hé
riter d’une vaste propriété située 
à Swansea, Angleterre. Voici un 
homme qui va passer un carnaval 
joyeux.

L’idée d’une fédération un vers!- 
taire reçoit auprès de tous à To
ronto un accueil sympathique. 
Elle va devenir un fait accompli 
sans grandes discussions ni disputes.

Vn bon nombre de marchands 
importants et de contribuables de 
la ville de Hamilton, Ont., ont été 
condamnés à l’amende, hier, pour 
avoir négligé d’enlever la neige 
du trottoir vis à-vi luurs propriétés. 
Si certains citoyens d'Ottawa étaient 
soumis au même traitement, les 
piétons auraient peut être moins à 
se plaindre à la suite de chaque 
tombée de neige.

ET VERRERIELe chef de police Grant et ses 
compagnes de voyage ont passé 
hier à St Thomas, Ont., en route 
pour Atlanta, où il doit passer le 
reste de l’hiver.

Tout doit efre vende au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises tf’automne qui non» 
viennent d’Enrope.

La Société d’Agriculture du 
comté de Russell vient de faire 
l’acquisition de huit acres de terre 
dans le voisinage de l’Orignal, et 
les exhibitions auront probable
ment lieu à cet endroit à l’avenir.

Les sommités médicales conseil
lent à toutes les personnes d’un 
tempérament faible et délicat de 
faire un emploi régulier des gouttes 
de Fer Bravais.

M. l’abbé Gharboiinais, qui est 
retenu par la maladie à l’hôpital 
général, est dans un état qui ins 
pire beaucoup de craintes, et ses 
amis ont perdu tout espoir de le 
voir revenir à la santé.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Le Alail de Toronto a donné lieu 
à de nombreux commentaires en se 
déclarant formellement en faveur 
de la loi Scott dans l’un de ses der
niers numéros.

_ La diphtérie fait des ravages 
considérables dans le village de la 
Côte Saint-Paul, à Montréal. Il y 
a aussi plusieurs cas de fièvres 
scarlatines parmi les enfants

Un jeune homme qui promet, 
c’est le nommé Keyser qui, après 
avoir floué un certain nombre de 
prêteurs sur gages, à -Boston, est 
parti pour le carnaval de Montrél.l 
avec nue femme sur le retour, dont 
le mari est mourant dans un hôpi
tal de Boston. Keyser est âgé de 
vingt ans et la police està ses trou -

Ottawa, 21 Janvier 1884

rLE MUSEE ROYAL
Cala «fc Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençant

LUNDI, 19 JANVIER 1885 *
iEngagement particulier avec la très célèbre 

compagnie mélodramatique
miSS, L’ENFANT DEL! SIERRAS

M le JENNIE 
rôle de M'Lias, 
tistea, en costui
Matinee de Jenill “Fanchon”

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée:

LE sont, 15, 20, 80 et 60 Cent», 
L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cento.

jj|AlNTI!!MNT Piifiï
C AL EF paraîtra dans le 

soutenue par les autres ar- l
Capote (l’Ours 
Capote de Loutre 
Capote de I<oap-marl»
Capote de Mouton de Perse 
Capote de Baffle 
Capote de Baton 
Capote d’Aetraean
Manteaux de drap double* en 'I 

pelleterie.

M. .J Roy, jeune avocat de Qué
bec, était de passage en cette ville 
hier. 11 était l’hôte de notre ami 
M. Belcourt, de la société McDou- 
gal et Belcourt. M. Roy arrive 
d’un voyage aux Etats Unis et il a 
laissé Ottawa ce matin.

{fiAVIS SPECIAUX
>

Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A; Kavard.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

ses.

Carnaval de Montréal, Janvier le 
26 au 31 inclusivement. Seulement 
trois piastres d'Ottawa à Montréal 
et retour. Billets bons pour partir
lundi, le 26 jusqu à vendredi, h _sj vous souffrez des affectations 
30 ; n'io'.r j',=qii au lundi «uhant bUll maux de tête ou indigos 
inclusivement, par le tion, empi0yez ies puiules de Noix
fer du Pacifique. Longues de McGaLb Prix 25c. la

Ce matin, à la cour de police, il boite. En vente chez C O Dacier, 
n’y avait qu’un seul prisonnier du et H F MacCarty Ottawa, 
nom de Lacayeune qui a été con
damné à deux mois le prison uour 
vol d’un gilet appartenant à M J.
L. Beaudry.

Une dépêche de Québec nous an
nonce que M. l'abbe Bégin est dé
finitivement nommé Principal de 
l’Ecole Normale Lavale de Québ»c.

Une vieille feiiiiue du nom de
Béard a été trouvée morte dans son 
lit à Toronto. La police fut attirée 

Le conseil du Bureau de Coin- dans la maison par le bruit causée 
merce de Québec a adressé une par un nommé O’Brien qui s’y bat- 
requête à sir John A. Macdonald, tab contre deux autres femmes, 
au sujet de la construciion Tune On suppose que la défunte esl 
ligne courte pour relier la ville aux morte des suites de quelques coups 
ports maritimes par le voie du qui lui auront été donnés durant la 
chemin de fer Pacifique Canadien, querelle.
Il y est aussi question du pont de 
Lachine.

It-----ETABLI EN 1868-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

R. J. DE7L1N.

i
uvera au magasin du soussigné 

tons les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les mieux choisis, pour les fa i.illes, 

qui défient la compétition, 
en remerciant mea nombreuse prati

ques et le pobtic en général du patronnage 
nbér-l qu'on ma accordé jusqu’à présent, 
i’esjôre en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

Si voua craignez de devenir con 
somplif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si voue redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous saus hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr . rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille,

à dee prix 
Tout

Le R. Père Gendreau, O. M. I., 
président de la Société de Coloni
sation du lac Témiscamingue, doit 
se rendre à Québec au commen
cement de la semaine prochaine, 
pour s’entendre avec le gouverne
ment local au sujet de certaines 
questions relatives à la société.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, SolUei- 

leur et Collecteur.
Boréal i chez M*. O’Girs h Remue, 

Ne. 58, rue bporke, Ottawa 
M. Adam enivra le» Cours civile» et cri

minelle» de la province de Qnébac.

EUROPE
Ou télégraphie du Caire eue la 

rumeur circule là bas que la troupe 
du Général Stuart a été défaite et 
mise en déroute par l’armée du 
Mahdi. Les naturels prêtent foi à 
cette nouvelle ut ont pris une atti-

Toute maiohmiise porté à domioile.
Alfred L PINARD.Les arbitres fédéraux ont terminé 

l’audition des causes en expropria 
lion de l’embranchement de St 
Charles. Le chiffre des indemnités 
n’es^pas encore fixé.

37 déc—3 m
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AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT DE

SECHES l U
î AB<

Parfumée»»... 

Peer six mois.MA1CHAHBU SS Pour quatre'm

I- Edition

Peur l'année..
Le Stock de l’ARGYLE HOUSE, valant $55,ODO.O!>, acheté a $$0 cents dans la piastre.\

Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 
du stock à tout prix, afin de faire place aux Importations du Printemps.D. GARDNER & CIE LOUIS Ll■ SUCETTE GRANDE VE A TE EST DEJA COMMENCEE.

Toutes les Marchandises sont marqué.® à des prix extrêmement bas On invite tont le monde à profiter dn bon marché et à se présenter de suite.

Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a i2 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts a 5 cts. par verge 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 3i cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 16 cts. a 10 cts. par verge.

ADMI
u,XjB

Le seul jou
Chapeaux et Coiffures pour Dames. Fleurs, Plumes, etc., a moitié prix. Manteaux, Bordures, Châles, Corsets, etc., à une réduction etonnante.

“LE COUD. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.S^TERMES

RefermantCOMPTANT

L-

g

»

A. v. S. NOKDHE1MEK,
MONTRE AI,TORONTO,

mt 67 Ren Sparks, «0OTTAiw A.
O

Importateurs de
/c#'

cU

% G ABLER BROS., N.YHAINE â BROS.. N.Y.
» D’ESTETS®*ORGUES

Les Plus

CELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.
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